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• Burkina Faso/Politique. La
justice jusqu'au boutLe nouveau président élu duBurkina Faso Roch MarcChristian Kaboré a af!irméhier dans une interview àFrance 24 que "la justice suivra
son cours jusqu'au bout", sousson mandat qui débutera le 29décembre.
• Burundi/Violences. L'UE
veut savoirLa chef de la diplomatie euro‐péenne Federica Mogherini etla Commissaire à la Coopéra‐tion internationale et Dévelop‐pement Neven Mimica ontdemandé que "toute la lumière
soit faite" sur les actions desforces de sécurité, évoquantdes cas d'"exécutions som-
maires".
• Libye/Jihadistes. Deux
étrangers exécutés à SyrteLe groupe jihadiste Etat isla‐mique (EI) a exécuté à Syrteune Marocaine accusée de
"sorcellerie et de magie noire"et un Palestinien pour espion‐nage. Syrte est la principaleville contrôlée en Libye parl'EI, qui gagne du terrain enpro!itant du chaos politique etsécuritaire que connaît lepays.
• Nigeria/Violences. Le chef
d'un mouvement chiite gra-
vement blessé Le chef du Mouvement isla‐mique du Nigeria (IMN), lecheikh Ibrahim Zakzaky, a étégravement blessé et beaucoupde ses militants tués lors d'af‐frontements avec l'armée ceweek‐end à Zaria, dans le norddu pays, a annoncé hier leporte‐parole de cette organi‐sation chiite.
• RDCongo/Politique. Kabila
contre des solutions venues
de l'étranger

Le président congolais JosephKabila a af!irmé hier quel'étranger n'avait pas "les solu-
tions" aux "problèmes" de laRépublique démocratique duCongo et a plaidé pour un rè‐glement "authentiquement
congolais" de la question desélections à venir.

L'Afrique en bref

• Allemagne/Migrations.
Le plaidoyer de Merkel La chancelière allemandeAngela Merkel a plaidé hierpour une réduction "percep-
tible" du nombre des mi‐grants rejoignantl'Allemagne, ménageantainsi les voix discordantesdans son parti conservateurCDU, mais a refusé de leurfermer la porte au nomd'"impératifs humanitaires".
• Israël/Con!lit. Un assail-
lant à la voiture bélier
abattuUne quinzaine de personnesont été blessées, dont unbébé d'environ un an grave‐ment, hier à Jérusalem‐Ouest dans une nouvelleattaque anti‐israélienne à lavoiture bélier dont l'auteurpalestinien a été abattu, ontindiqué la police et dessources médicales.

A travers le monde

Gauche et droite sont
n o t a m m e n t
contraintes à une re-
mise en cause.A 16 mois de la présiden‐tielle de 2017, les grandesmanœuvres sont lancéesen France, où la gaucheau pouvoir et l'oppositionde droite sont contraintesà une remise en cause ur‐gente après un scrutin ré‐gional ayant placél'extrême droite à un ni‐veau record.La guerre est désormaisouverte au parti de droiteLes Républicains (LR) deNicolas Sarkozy, avecl'annonce d'une nouvelleéquipe excluant notam‐ment la numéro deux, Na‐thalie Kosciusko‐Morizet,critique de l'ex‐chefd'Etat (2007‐2012).Dans le camp adverse, legouvernement socialistede François Hollande vaprendre "rapidement" des
"mesures nouvelles pour
l'emploi", a assuré sansdétail une source gouver‐nementale. Le chômageendémique (3,59 millionsde personnes) est le pointnoir du président et leprincipal obstacle à sacandidature à un nouveaumandat.Sa popularité a rebondiaprès les attentats du 13novembre et il béné!icie

de l'effet positif de l'ac‐cord international sur leclimat (COP21) obtenu ceweek‐end. Face à la pro‐gression de l'extrêmedroite, il doit cependantélargir son électorat etengranger des résultatsde ses réformes écono‐miques, pour être audeuxième tour de la pro‐chaine présidentielle.A droite, les résultats endemi‐teinte des régio‐nales ont fragilisé NicolasSarkozy avant une pri‐maire prévue en 2016.Son parti est sorti en têtemais loin du raz‐de‐marée espéré, avec septrégions contre cinq auParti socialiste (PS), qui alimité la casse.La formation d'extrêmedroite Front national(FN) a échoué à conquérirla moindre région. En re‐vanche, elle a consolidéson poids dans le paysagepolitique. Pour cet ultimetest avant la présiden‐tielle, le parti a engrangéun record historique de6,8 millions de voix.
"Rien ne pourra nous arrê-
ter", a clamé sa prési‐dente, Marine Le Pen,dénonçant "les dérives et
les dangers d'un régime à
l'agonie", après sa défaitecamou!let dans le nordface à un adversaire dedroite soutenu par lagauche.
"La dynamique du FN, elle
est bien là (...) Pour l'ins-
tant, la digue a tenu mais

le FN progresse continu-
ment dans le pays et à un
moment, la digue va se
rompre", juge le polito‐logue Stéphane Rozès. "Ce
serait une illusion de pen-
ser que les partis poli-
tiques peuvent se passer
de ré!lexions stratégiques
sur les raisons profondes
de (sa) progression".
“VIEILLE IDEE STA-
LIENNE“• L'in!luent quo‐tidien Le Monde a appeléhier les responsables dupays à "agir avant la ca-
tastrophe".Nicolas Sarkozy a justi!iéla mise en place d'une
"nouvelle équipe" chez Les

Républicains par "un
souci de fond et de cohé-
rence".
"Penser que le parti se ren-
force en s'épurant, c'est
une vieille idée stali-
nienne", a répliqué Natha‐lie Kosciusko‐Morizet.
"L'exclusion n'est jamais
une bonne réponse", a ren‐chéri l'ex‐Premier minis‐tre Alain Juppé, principalrival de M. Sarkozy pourla primaire.Vice‐présidente de LR,
"NKM", comme elle estsurnommée, avait renou‐velé dimanche soir sescritiques contre la straté‐gie du "ni, ni" (ni PS, niFN) de l'ex‐chef de l'Etat

et sa ligne visant à dispu‐ter à Marine Le Pen sesthèmes favoris : sécurité,immigration, identité.
"Cette stratégie nous mè-
nera dans le mur", a aussidénoncé Bruno Le Maire,ténor en vue de la jeunegénération du parti.Autre ex‐chef de gouver‐nement de droite, et cri‐tique de Nicolas Sarkozy,Jean‐Pierre Raffarin a in‐vité sa famille politique à
"travailler avec le gouver-
nement" pour "battre en-
semble" le FN.
"Les responsables poli-
tiques de tous bords doi-
vent pouvoir quand c'est
nécessaire construire en-
semble", avait plaidé di‐manche dans le mêmesens le Premier ministresocialiste Manuel Valls,pour qui "le danger de
l'extrême droite n'est pas
écarté".Le "front républicain"gauche‐droite, qui a per‐mis de faire barrage auFN aux régionales, peutservir à présenter Fran‐çois Hollande comme lemeilleur rempart face àMarine Le Pen en 2017,juge‐t‐on dans son camp.Proche du chef de l'Etat,le patron des députés so‐cialistes, Bruno Le Roux, aavancé hier l'idée d'un
"grand parti de gauche ré-
formateur" tourné versd'autres sensibilités et lasociété civile pour "régé-
nérer" le PS qui "ne fait
plus envie".

Grandes manœuvres politiques pour contrer l'extrême droite
France/Au lendemain des régionales et dans la perspective de la présidentielle

AFP
Paris/France

La numéro 2 du parti de droite Les Republicains (LR),
Nathalie Kosciusko-Morizet, est la première victime
des remises en cause post-régionales. Elle ne fera

pas partie de la nouvelle équipe dirigeante
de cette formation.
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Dans les zones où il n'a pu se
tenir la veille, le scrutin s'es
poursuivi hier.LE scrutin du référendumconstitutionnel en Centra‐frique a été exceptionnelle‐ment prolongé hier dans lequartier musulman et cer‐tains arrondissements deBangui en raison des vio‐lences qui ont perturbé lesélections dimanche et souli‐gné la menace pesant sur lesélections générales prévuesle 27 décembre.En province, des "déroga-
tions de prolongation" duscrutin ont également étéaccordées dans des localitésoù les électeurs n'ont puvoter normalement di‐manche, du fait d'intimida‐tions ou de la destruction dematériel électoral par deshommes armés hostiles auscrutin, a indiqué l'Autoriténationale des élections(ANE).Les électeurs centrafricainsont ainsi continué à voterdans les villes de Bria (est),

Ndele (nord), Kaga Bandoro(nord), Bossangoa (ouest),ainsi que dans les camps deréfugiés du Tchad et Came‐roun.A Bangui, un imposant dis‐positif militaire des forcesinternationales (Casquesbleus et soldats français deSangaris) était déployé au‐tour du quartier du PK5 dèsle début de la matinée, no‐tamment aux abords du bu‐reau de vote de l'école BayaDombia, visé dimanche pard'ex‐rebelles armés opposésau scrutin avec des tirs demitrailleuse et de roquettes.Ces tirs ont fait cinq morts etune vingtaine de blessés,dont plusieurs dans un étattrès grave, selon un bilanétabli hier matin par laCroix‐Rouge centrafricaine.Le quartier était égalementsurveillé par un hélicoptèreFennec de la force Sangarisqui a survolé la zone toute lajournée.Le taux de participation était
"très important" à l'écoleKoudougou au PK5, selon unresponsable sur place del'ANE. Le "OUI" au projet denouvelle Constitution sem‐blait l'emporter massive‐ment, avec par exemple 346voix pour et seulement 14

contre dans le bureau N.9, aconstaté l'AFP.
"Nous ne savons pas vrai-
ment ce qu'il y a dans cette
Constitution (...) nous votons
d'abord pour la paix !", a dé‐claré en souriant Njadder,un électeur.Aucune nouvelle violencen'avait été signalée en !in dejournée dans la capitale cen‐trafricaine.
DEBAT AU CONSEIL DE SE-
CURITE• Selon l'ANE, le dé‐pouillement a débuté dèsdimanche soir dans les bu‐reaux où le scrutin s'est dé‐

roulé normalement, et s'estpoursuivi hier. Les résultatsdevraient être publiés dansles prochains jours.Le référendum vise l'adop‐tion d'une nouvelle Consti‐tution et constitueégalement un test avant lesélections présidentielle et lé‐gislatives prévues le 27 dé‐cembre, sous pression de lacommunauté internationale.La participation au scrutin adivisé l'ex‐rébellion musul‐mane Séléka et les rangs desmilices chrétiennes anti‐ba‐laka, où des factions oppo‐

sées au processus électoralont tenté de dissuader la po‐pulation de participer auvote.Dès dimanche soir, le repré‐sentant des Nations unies àBangui, Parfait Onanga‐Anyanga, avait salué le "cou-
rage" des Centrafricains "qui
ont bravé toutes les peurs et
les menaces" pour aller votermalgré les violences.
"Les Centrafricains ont mar-
qué un pas historique dans
leur marche vers plus de dé-
mocratie dans leur pays", adéclaré à des journalistes lereprésentant spécial du se‐crétaire général de l'Onu.Il a réaf!irmé la "volonté" del'Onu "de mettre un terme
aux agissements de ces sabo-
teurs", en référence aux ex‐rebelles Séléka et auxmiliciens anti‐balaka.Le Conseil de sécurité del'Onu devait débattre hier dela situation en Centrafriqueaprès le vote de dimanche.Les échéances électorales,repoussées plusieurs foisdans ce pays dévasté partrois années de violences in‐tercommunautaires, sontcensées clore une transitionpolitique à bout de souf!le etpermettre un retour à l'or‐dre constitutionnel.

On joue les prolongations
Centrafrique/Référendum

AFP
Bangui/Centrafrique

Session de rattrapage hier pour les électeurs, nom-
breux, du PK 5. Le scrutin du référendum constitu-

tionnel n'avait pu s'y tenir dimanche.
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